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PÉ-DAGOGIE

M(éJliodet; de lecture

(Suite)

parlons maintenant des soins à donnler
à la lecture courante, àla lecture à hiatitc
voix, dès que l'enfant a franchi les
difficulté3s qyneizastiques de la méthode.

Dans un ouîvrage qui est devenu le
manucl de toits les professeurs, M.
Tlail lefer, ancien inuspecteu r de li'Acddé-
mie de Paris, a dit : I La manière de
lire es détestable en France, nion seule
"men, dans les classes élémentaires,

is tidanis toutes les classes, ant sein
de la capitale, comme à l'extrémité des

"départements.

Qu'eatendait-il donc par la bonne et la
mauvaise manière dle lire? La mauvais-
manière de lire, la mauvaise lecture est
celle oi, lintelligence ne semble prendre
aucune part, c'est-à-dire celle où les
nuances de la pensée nie sont rendues ni
par les inflexions de la voix, ni par le
geste (le la physionomie. Celui-là seul
lit bien qui sait faire usage de sa voix,

comme le mtusicien de son in1struiment
et dont l'oeil î'efllte exact-cient les im-
pressions. morilles qu'il est chargé de.
communiquer à son auditoire.

Qu'un artiste fasse courir avec une
prodigieuse rapidité son archet et sa
main stîr le meilleur des instrumlents.

lant correct que soit son jeu au point de
vite de la mesure, vous nie l'applaudirez
pas si ce joli est mnotone, et si L'artiste
est là coimme tîn automate, salis pensée,
sans poésie dans ses notes, ni sur lers
traits de son visage. Pouriquioi ? Parce
que vous vous attendiez a l'entendre
parler à votre àme, tandis qu'il ti'a parlé
qu'à votre oreille.

Il en est de même dtî lecteur :sa voir
etsa physionomie dloivent être les inter-
prètes fidèles, sensibles, de l'auteur dont
il nous lit les peîîsées :il doit aller à
1notre âme, li saisir, l'émouvoir, l'enle-
Ver.

Vous devinez tout ce que cela réclame
(le savoir, de délicatesse, de sensibilité
et dle ict ; et c'est pour cela qu'après
tant d'a ut res vous trouvé-z que, comme
la musique, la lectture est un graînd art,
qu'elle est une science inaccessible ait
plus grandl nombre ; c'est pour cela aussi
que peu d'instituteurs Peuîseigient 1
leurs élèves.

C'est un art difficile, en effet, mais
aussi un art si naturel, a l'étude duquel
l'cnfaut même le plus jeune est si bien
préparé par la conversation, et peuit être
si fa:eetaidé par les plus élémen-
tai res explications, que loin d'être commie
le Saint (les saints, accessible seulement
aux patriairces de la science, il l'est
tr*ès cprtainement aux plus timides pro-
£ailes. Le maître en a le secret, qui est
toutentier dans l'intelligence des mots.
et par suite des idées à lire. Qu'il le
divulgue, qu'il habitue ses élèves à se
rendre comupte de tout ce qu'ils lisent,
qu'il leur fasse ensuite rne loi de lims
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comme ils entene ut pat let-, comme ils
parilen1t sou vent euix-mêmeis, et alor-s ils
utiliseront la leçon (le lecture d'abord, et
ensuite ils feront ainieî à lire et à
entenidre lire.

Nous savons bien qtue (les vices
d'articu lation, h' bredouillement, le
bégaýýiemnit et le graý-styement, et des
accents caractéristiqules de province
peuvent être (tes obstac-les ile nature à
retarder le succès des neilleuires leçons.
Mais, à part qu'ils nie feront rien au'
succès intellectuel, etvs défauits tou t
plhysiqumes peuvent être vaincils par,
l'in telligente appliication de conseils q ne
vous trouveriez au besoin dans touts les
M1a nites dit lectecur.

Nou-, savons bien aussi l'objection
relative à la dillicill, ;)il texte rnis entre
les mains (le,, élèves ; mais, bonne,
sérieuse il y a trente ens. alors que les

lives lémntaresîî'xisaie tpas enco.
re, cet te objection vst sans valeur
aiiionird'hui, caur les librairies sont
pleines (le livres k!xctAlenLs pour ehiaque
agi.

Donc,ElvsM tesvos'nigre
à bien lire dès le bas âgÔe, v'ot.'t-dire vous
bannirez de vos pins miodestes écoles, la
monotonie, le recto-lono, en même temps
que vous vous efflorcerez (lé détruire les
vices d'accent et d'articulation ; et,
considérant la leçon (le lecture comme
l'une (les plus importantes dlès le
commencement et pour le terme de
l'éducation, vous y donnertz vos soins
les plus intelligents et les plus alliectueux.

Rien juisqu'ici n'a été plus rare qu'un
boit lectei r; c'est sans aucun doute parce
qu'il est rare de trouver i,ùuii2s touites les
qualités qui contribuent à le raire ; mais
c'est aussi beaucoup parce qne les insti-
tuteurs ont trop négligé les explications
et les conseils élëmentaires qui font tout
le secret moral d'une bonne lecture.
Vous le connaissez. Mettez votre amour
propre à prouver que vous en avez fait
usage pour vous-mèmes et que vous le
pos>édez suflisamment pour en faire
profiter vos élèves.

Dans son excellenit livre l'Ecoie, M.
B3réal, professeur aut collège de France,
dit " Lune des réformes les plus
urgentes qu'appelle notre enseignemen t

'primaire, c'est dz! provoquer ciiz les
enfants le goût de la lecture. " C'est la
plu iaute importance, en effet, et vous
ev'rez y travailler avec tout,; votre

intelligence.

.Acquisition des idées

V.0J LES )iO0IONYMES

1. Aut, s. lit. année, espace (le douzo
mois.
il, proil. et prép.

2Anchte, s. f. tuyau potr poussQer l'air
dans les instruments.

Hanche, S. f. rartie du corps humain.
3. Ancre, s. f. pièce dle fer pour arrêter.

les v'aisseaux.
Encre. s. f. liqueur pour écrire.

I. Anc, s. -ni. quadrupède, bête dle somme.
Anne, i2n pr. de femme.

5. Anoblir, v. donner (les lettres de no-
blesse.

E~nnoblir) V. rendre pl us illustre.
6. Antre, s.i. caverne.
-Entre, prép. et verbe.

i. Appas, s. -ai. pl. chiarmes;, agrément.
Appât, s. mn. amorce, piège.

S. Aprùs, pr~ép.
Apprêt, s. mu. préparatif.

rlX ENIPL ES

Phrases à dicier.

1. L'ancre est le symbole de l'espé-
rance.

2). Nous pouvons nous ennoblir par
nos actions et nos vertus ; niais la roi
seul peut nous anoblir.

3. Les mathématiques n'ont point
d'appas pour moi.

Il. On a vainement essayé de contre-
faire l'encre de Chine.

5. L'intérêt est un grand appât pour
beaucoup d'hommes.

6. Bien souvent l'apprêt des viandes
coûte plus que les viandes mêmes.

7. Un sot petit fai re plus de questions
en une heure qu'un homme (l'esprit
n'en peut résoudre en un an.

8 . On donne le nom (le hanchie à la
partie du corps dans laquelle s'emnboite
le haut de la cuisse.

9. On dit peui de choses solidesquand
on chlerchie a en dire d'extraordinair~es.

'10. Il faut toujours songer à bien
faire, et laisser venir la gloire après la
vertu.

le. L'équateur est à égale distance
entre les deux pôles.

o0
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Quclqites rC'IIexiotis star i'amrt

CONSEILS iUX JEUNES GENS

Aprùs que nous aur-ons acquis nuie
grande somme de mots en lisant out eu
copiant les bons ailleu rs, etpii fisétittei-
tant la bonne compagnie,. nous devons
nous étudier à nous exprimer avec élé
gance et àne rendre nos pensées qu'avec
le nombre dle mots exactement néces-
saires, (le mianière à n 'aller jamal;is an.
delà ni à rester anu dessous <lo- ce qtue
nous voulons <lire ; cette qualilé pié.
cieuse d'il n écrivain se nomme la clarté.

La grande règle dans l'art d'écrire
c'pst <le bien méditer <'abord le stnj4
que nons voulons traiter, et dc nous
pén.êtrer éln sentimient que nouis voulons
inspirer à nos lecteurs. Il est impiios-
sible d'exprimer avec clarté ce <jue 1'otî
n'a pas d'abord bien conçui soi-môème

"ce que l'on conçoit bien s'énonce clairemecnt,
'Et, Ie8 muots pour le dire arrivent, nis4émnt. ''

ffloiieaun.-Ia poétique.)
Mettonls de la1 clarté danls la suite de(

nos idées, énionçons-les avec or-dre
marchons <de conséqei eue en coulse-
quence, et évitons surtout ces pli ra*ses
monstrueuses qui u'ot11-l'et, an Lecteu r
qu'uine longue suite inutile (le mots
vidles de sens. Prenons ,ardé qu'on
dise de nous

"On chierche ce qu'il ditauprès qu'il a prl

[.Molière.]
Point <le meilleur exercice dans

l'art de parler et (l'écrire (que de lire unt
bont morceaui d'histoire, et de le pro-
nloncer on de l'écrire ensuite dans
notre style. Cet exececontinué
pendant quelque temps nie tient; irml.
quer le conduire aux progrès les plus
maru'qnes.

Évitons les termes altsles Pro.
verbes vulgaires, les formes étr'angères:-
faisons tit choix d'expr-essitons à la fois
nobleýs et negqset surtout étu-
dions souvent ter grauds& é4rivains des
beaux jours de notre littérature.

Pour' exprimer nos idées (le la ma-
nière la plus convenable, il faut faire
acquisition de différen tes conniaissan-
ces ; lire les auteurs qui ont le mieux
traité touites sortes de suijets ; ne pas
perdre un jouîr, une heure, sans faire
quelques pas eux avant, et bien profiter

des observations qui ont précédé notre
travail.

Enrichissons notre mémoire des faits
le-, plus importants et des tertiw~s essen-
t els des Artiset des Sýcienc(es; comparons
attenîtivemnt entre eux les Atite Ilrn qi
On t traité le môme suijet, et nle qu i ttons
tns rechches quie loîsînie notre curko,
si té sera pleinîement, satisfaisan te.

InIcorrctions de l.aitge

relevées dans 1-s journaux

85. Aui lieu <le dira nous sommes
Prêts à ulnture ce cheins <le foi-ci? opéîît-

à me-ttr*e 'e cleicni dle for en exploitation-
86.* Ne ditî's pas :... moyennuant la

coilsidê,i-it iot d'une sommne (le '2 mnillions

lia iît l'allocaion;) 'l'ue sontrnede 2 millions
(le ~iile..oîplus siînpleînuit
rr(Ifllii uanfe allocation (le 2 intitIions,
de1 ,iastres.

Le- 1.10L consi-lêralion ne S'emploie pas
danis le preiir sens.

87. Aut lien de dire :nons aivnfait
lout en notre pouroir,-ditî's :noums avons
fait tout ce qui élait cil notre IpoUcoilr,-Otl
bien : nonis avonls fait ltiut notre- ptissible..

88. Aut lhun de (lire : nous avons agi
sous l'imnpre'ssion2 que nous devions reix-
dre le coiilîrat siusu'e!ptille d'accomp>lisse-
mnt '-dites . nous avons agi (laits £a
conivictioni que nons devions rlendfre le
con irat susceptible d'accomplissement.

89. Ne ditmos pas :l contrat de 1~89
risonierait, d'avoir le sort de celui de
173, dont les con<litiolis étaient bien
pi s avanîtageuîses que celles (le celui-ci.

Dites : le contrat de 1880O rititietait
daorle Isort de celuii <le Il8873, dlont les

conitins tuiuî portat pusavanta-
greuses pour les entrepreneurs.L ýa première tournure nie dit p-is pour~
qui les cnuiditiuuîs étaienlt plus avanta-
geuses ; et vers la fin, les deux pronoins
celles et celui-ci sonnient M., , et laissent
tit certain vaguie dans l'esprit.

90. Au lieu <le dire: la meilleuregaran-
tie que le gouvernlement peut posséder.
-il faut dire :la meilleure g.aranitie que
le gouvernement puisse posséder.



143 JOURNAL n'EDUcK1rLON

91. Au lieu de dire: le type
aurait pu rare pr-éféra bl,-dites
adopté auirait, pu être meilleur.

IIIittuire

adopté
la type

Julien dans les Gaules
En 3511, Jlulien, âgé de 25 ans, fut

charné par constance, P't grâce à la
protection dle l'impératrice Esba
d.'aller gouverner- les provinces transal-
pines, avec le titr-e de césar.

La défiance de l'emnpereur- le suivit et,
Gaule ; mais bientôt le jeune Césa!r, par
l'habileté ds sa conduite et I*autorité de
ses talents, se montra digne du choix de
constance et <les symipathlies <le l'armée
(355).

Les Francs et les ALamans nie cessaient
(le menacer les frontières <le t'empire,
depuis l'embouchure dii lhin jusqu'aux
montagnes (le la R hétie.

sylvani, (liî faisait partie des Francs
auxiliaires enrôlés sous les drapeaux% <le
Borne, eut, ordre de se porter vers le
Rhin et de délivrer- la frontière.
PIl feignit dI'obbii- ; mais, séduit par
'exempte de Magnence, il se litproclamer

empereur à Cologne. Sont règne nie dura
que 28 jouirs. Au mois de juin) 356,.Jiiien
pritdes mesures vigoureuses pour rejeter
alu del-à du R~hin les hre emnqe
qui oésolaient le nord de la Gaule.

Les ciî'coiisiatcesz étaient graves :45
grandes cités dei Gaules, sans comnpter
beaucoup de forteresses isolées, avaient
été prises, pillées et démantelées ; les
Francs et lesý Alaans dlébordaient sui-
toute la ligne du Itini, et avaient fait un
désert IlJ toutes les contrées qui avoisi-
liaient leuirs camps. Ils ravageaient. impu-
n1élnent le-- vallées de la Moselle et dle la
Meuise ; Atutn était, assiégé par unie dle
leurs armées, et les Gaulois, découragés

prl'incurie de leuirs maîtres, ne vout-
laielit pas participerla ute
n'attendaient que d*-s calamités nouvel-

le, oi qi'l'empIIereuri prévalût, soitqiue
les barbares s'éta blissen t eii vainqueurs.
dans leurs donîaiî:es.

Julien se niçittra digne de faire face a
de tels dangers. La délivranice d'Atunii
ouvrit glriumit aï,enir rmpagne ; leleva peu à peu liux Gen mains
les villes qu'ils av-aient envahies, et entra
vainqueur dans les mnurs (le Cologue.

A. Gsuuounuu>.

lliftoire dt Ca,îiida

CHAMPLAIN
IV

La première chose que fit Champlin
après son arrivée àQtièbi.c 116201. fut de
construire, sur le cap qui dominait
l'habitation de la basse ville, nui petit fort
Ipourý obvier aux dangers qui peuvent

ia-dvenir- en un pays éloigné presqjue de
tout secouirs." Cliamplzliit avait aussi
avec lui sa jeune épouse et deux ou trois;
femmes attachiées à son service. Il Alors
agée (le vingt.deux ans seulement,
r-apporte Ferland, elle avait montré
beaucoup (le courage, en entreprenant
un voYage long et péiiil>.e à celte
époque. Pendant, qu'plle demeura au
Canada, elle sttse concilier le respect
et l'affection des Français et des Sart-
i'agés. Ceux-ci furent surtout frappés
de sa beauté. ls étaient, aussi grande.
ment étonnés de voir qu'elle les renfer.
niait tous dans qoni coeur;- chacuin d'eux,
en effet, se reconnaissait dans le miroir
qu'elle suspendait à sit ceinture, comme
c'était alors la coutume parmi les dairnes.
Pour leur témoignier, enicore plus soli
aitlection, elle apprit la latîge al-
quine, et s'occupa à faire le catéchisile
aux enffants. 'louite sa vie, elle porta
beaucoup d'intérêt aux missions du
Canada, môme aprè-s sa retraite dlans un
couvent de Meaux, oit elle devint reli-

giueursuline, quand elle eut perdu
seiari. Hiéléne Bouillé nie séjourna

que quatre ans au Canada, et s'eu re-
tournlia on France en -16-24, pour nie plus
revenir. Ce nie fut que dix ans après la
mort de son mari qu'elle entra dans un
monastère d'ursuli nes à Paris. E'lle
portait en religion le nom de S-uutn
et termina ses jour-s à Meaux, le 20
déècembre 1654,.

En 16-21, on apprit à Québec que la
Compagnie des marchands de Rouien et
de t-aoavait été dissoute, et qu'on
avait formé, sous la protection du duc
de Montnmorency, une nouvelle associa-
tion dont l,3s chefs étaient Guillaumne
De Caiin et son neveu, Emcry De Caèn.
Les.agents <le l'ancienne Compagnie, nie
recevant poin t de ' nouvelles, refusèrent

VenluI exprès de France pour réclamner
l'autorite au nom de la compagnie de
Montmorency, l'entrée du fort de Québec.



JOURNAL D'EDUJCVAION 141l

Ces difficultés îadretencore lesprogrès <lela colonie, bienîque Chian.
plain, les Récollets et les liabitants les
M-ieux~ intentionné.; n'y Prissent poin t (le
part. Ils préférèren1t S'enl rapporter à la
j ustice du roi,ct, ils déléguèrent à cet ellrî4
le P. G. Leflaillif, qlui, II par son état et
sa na.c7sance, était plus propre Z réu1 .Itssir,
que tout autre". Ou le rit porteur d'ui)N
requête si-née par Champlain. leýs P>.
.Janiay et Le Caron, Hlébert, G. Course-
ron, l3oullé, P. fleye, Le Tardif, .1. Le
Groux, 1". Des portes, Nicolas et Guers.

Géogaphieo

AUiliide dc divers points dui soile c ',sic

1 Mont Gaiiriank.ir, %1assiÇc-!n1rzat S 840 4 6
2 Mont Dapsang 6 62 1 9 Us8
3 Kantcliin.(kiiiga 8582 !) 385
4 blont 1Dindijba Sz 2' 8 9(8
5 Mont Dluiavaliigiri a S176 8 9i1
6 Mont Diarmner a 8 136 8 897
7 Mont Jassa a 8 131 8892
8 Mont Baratloi 7 913 8 71 5
9 Mont Naniadebi e 7 825 8 557

10 Mont Narajani 7 758 8 48s
1l zbi.Gatiu 7 753 X 478
12 Mont Gotirla 7 680 8 3QS
13 Mont Trugliaria 7 620 8333
14 Mont Gy %L 7613 8 325
15 Mfont %forjiadi a 7 5 52 9 2W~
16 Monts 01,1ioU 7 540 8 «240
17 Mont Akoti 7 -S1 2 8 090
18 Mont ildranl,s' 7 4101 x O 1)
19 Mont Najikia a ~ :147 8 310
20 Mont G:.111ing * 7 321 7 990
21 Mont Qjîrn.lari 7 '29 7 7 960
22 Mont D)ajilharg e 7 '2-2 7 9 O
23 Motit Snnikosi a 7 183 7 810
24 Mont Ser a 7 13.1 7 780
25 Mont balla 7 030 74 680
26 Mont Donkiati 7 026 7 676
27 Aling-Gangri 7 010 7 650
«28 Mont Api 6919 7 590
M9 Lecoi-ial 6 ïi 7 400
30 Col de Saugi-t)avan a 6 675 7 990
31 Clian-Tîengri 6 50o '7 00
32 Mont Djaoutmotri 6 327 6 M2
33 l3ogilo-OoIa 6 326 6919
34 %font Gaia r22M 681 0
35 Uindoui-lou(h a 6 096 6 660

Philosophie

itLcpoiuses aux pro,"rainnios omfects do 1862)

DE L'É~VIDENCE

On nomme évidence I"état d'une vérité
qui se montre clairem-ent à l'esprit.

Ainsi qule nous l'avons déjà fait
remarquer on parlant de la cerlzt'lc
c'est l'évidence daits la1 véritù qui1 Produit
la certitude danq J'entendemîent.

fûo pliso, j'ex istc, je il'ai i w toit-
jours existé : > voilà des Vérité,; qui se
montrent avec uine clarté colla pIète ; et
par suite <le ceite évidence, j'en ai la
certitulde.

'route chose é-videnite est Vraie -, (naisý
toute chose vraîie. W;est pis évidfetf..

Par exemple : 'etle soleil qui
nouîs (,claire :" .voilà iiiiii chose évi-
dente ; C'est un1w vérité.

ILe soleil est 1 million 300 mille
fois gros comme la Terre :" voilà unie
vérité ; mai, e'lle iî'est 1)t évidente par
elle-même, et ci- ni'est qu'après des
Citîîdès spéciales qu'on petit s'eni con-

La distinction dles diverses sortes dle
certitude S'ill pplig il aussi à l'évidenîce.

Ainsi, stloni l'organw (le perceptlioni
atuquel s,'ad resSe l'è,vidence, on distingue
l'évidence phiysique, l'évidence »îtoralet. et
l'évidence i)iètaphsiqtte.

L'évidlencelphysiquc ou seiisible estt celle
q.ii s'adi-es,;e à nos sens extérieurs.

Exeles. l'air atmosphérique est
"de c ou, I lee;-le chant dJe la voix
"h umaine charîme l'oreille ;-l'odetir

(lde la violette est sulave ;-I lielm t
ar abl au oût -- le nrb e st

ordnaienîtîtfroid aui touicher.
L'évidenice morale est cclle quli se

montre a la conscienlce ou senls Intimue.
Telle est l'évidence deq axio'rnes. ou

pr-etii!iis rinicipts, oii vérités peirs
par exemple : " deux causes identliques

produisent des elhŽêts idniîns;-Je
Cnéant ne0 pmut ricn produire ;-es

di verses parties d'un tout sont de mêmffe
" natuire qtie ce (ont. '

L'évidenice mélaphysique est celle qui
sp montre à la rai2on, soit immédiate-
ment, soit à l'aide d'un raison~nemnent.

Ex.mples : I la somme d'un nombre
"déterminé de grandeurs finies e!st elle-

mime, une grandeur finie ;- quelque
'~courte (lue soit line ligne, elle con-
tient une inifinité de points ;-en pro.
liant la moitié dI'une grandeur quel-
conque, puis la moitié du résultat, la

" moitié du nouveau résultat, et ainsi
de suite indéfiniment, on obtient deis
granideu rs qui tendentL vers zéro, niais
(lui nie sont jamais nulles ;-le carré

"constrinitsur l'hypoténiiseSdun triangle
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'rectangle égile la sommie les carrés
'construits sur les i-ôtés (le l'ang-le
LLdroit.

Aut point (le vile de la1 rapidité de sa
imanifestation., on distingue l'evidence
immédizic tt l'évidvince médiate.

L'evmenceimm,édiaite (st celle (pli se
znaifv:e nsantî~éneîtsoit à l'un

des sens extérieurs, boit ait sens intime,
soit à la raison.

Tt-lle est l'évideniice des vérités ci-
apiès : J e Soleil éclaire ;-'xomnlL.

vtrtmîeuj. est digne d'estime ;-deux
"flomîmes semnblables -chacune à une
"tjoisiènie s- nt semblables entre elles.

L'évidence médiale' est celle qui ne se
inani feste qju'à la suiitte d'uneldémionstra-
tion, soit expérimntale, soit logique. 'Tlelle est l'évidence des vérités ci-
api ès ''la Chaleuri dilate les corps ;
'-ý le rayvon d'uîne circonférence étaunt

limnrîé couine corde, détermine nut arc
"égal à la sixième partie de cette

L.a première de ces Vérités lie devient
évidente qu'à la suite (lil ie dén;.oistra-
tion expérimentale, d'umne vérification
la seconîde de-;ieiit évidente à la suite
d'une dômonstr-.t ion géométrique.

Reilai-ques sur les fraclions ordinaires.

10 Si le numérateur) d'une fraction est
auqmelté ou, diminué, la Voleur reprèsente
est elle-inéine augryenteil ou diminuée.Par' exemiple. si ai lieu de 518 on écrit
7/8, on a ':I huitièmes (le plus :cela est

identIII ; et si au lieu dle 518 on1 écrit 318,
on a 2 huitièmes de moins.

2() Si le dénominateur d'une fraction est
atignemîté ou diniii-vè. ta valeur représentée
est diminuée O. atiomentée.

P>ar exempleý, si au lieui de 5/8 on écrit
5/10. on a une valeu r mioi mîd îe, pu1isqute
1,s dixièmes de l'uinité sont moindres
que les huitièmes.

Et si ant lieu de .518 on écrit 5/G, on a
une valeur plus grande, puisque les
sixièmes de l'unité sont plus grands que
les huilièmes.

3o Si les deux termies d'une fraction sont
augmentés ou diinués d'un même nombre,

lat valeur représcntée se i-apiîn'ochc ou
s'élo4ple (le lui

Soit, pal' exemple, l'expression 5/8, qui
est de 3 huilièrncs au-dessous de l'umité;
si l'ou a1jouite 4 aux deux termes, ou1
obtient l'expression 9112, qui est dle 3
douzièmecs au-dessous de l'umité ; les
douzièmes de l'unité étant mioindres (pie
les huitièrnes, lat seconde valet,' est plus
près de l'unité qlue la première.

Soi t maintLenan t l'ex pression fraction-
naire 8/5, qlui est de 3 cinquièmes au-
dessus de l'unité ; si l'on ajoute 4 aux
deunx termes, on obtien t l'expression

l/.qui est <le 3 neuvièmes aut dessus de
l'unité ; les neuvièmes de l'unité étant
mioindres que les cinquièmes, la seconde
valeur est plus près de l'unité que la
premiere.

Ainsi, lorsqu'on ajoute tin même
nombre aux deux termes d'une expres.
sien fractionnaire quelconqlue, la valeur
se rapproche de l'uniité ; (le soi-te que,
si la valeur primitive était au-dessous
dle l'unité, il y at augmentation ; et si la
Valeur primitive était au-dessus de
l'unité, il y a diminution.

On vérifierait (le inémet la secondo
partie (le la rema«*rquie, savoir :que si
les deux ternies d'une expression frac-
tionnai re qe<njt son t diii n liés
d'un inilme nomibr-e, la val'u r représeni-
tée s'éloi-neJ l'inité.

Conséquences. . Io Les v.llent-,s uc-
sives

s'ont vit augmientant, muais n'atteindront.
Jamais l'unité.

2 Les valeurs successivesi

vont en diminuant, mais n'atteindront
jamais l'unité.

Algè"bre

(ilL'ponsts aux programmes officiels de t862)
Problèmes résolus par les équations.

Dans la plupart des problèmes précé-
dents, l'équnation pouvait être considéréta
comme une traduction immédiate de
l'énoncé de la question ; il n'en sera pas
toujours ailnsi, et il faudra quelquefois
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une certaine préparationi poil r ai-river a
la ilise en équation.

Unt certain nombire d'exemp01les variés,
suffiront pour mettre aut courat tlé-,
cette préparation.

pnîri~u12. Partager Une somme (le
113 cenlins entre qtuatre personilis, le
manière quc la première rin ait 11I dc pIuç
quc la dleuxiémc, celle-ci 5 <le plus que la
troisième, et la troisième 8 de plus quc la
quatrième.

Solution. Nous désignerons par xe la
quatriènme part, et vous fornittroîîs un
tableau des quatre parts, eii allant (le la
quatrième à la premièrc

lie part x epu
3e epu +
2e "5 de plus X+ 13
la Il de fflus x+21

total, équation de problème 4x+i5=l 113
retranchiots 45 lix=68
divisons par 4î x= 17

3e part 17+8 25
2e tt 17+13 3ù
le ci 17+211 41

contrôle :somme des 4 parts 113
Problème analogue. Patrtager 86 ceitinis

entre quatre personnes, (le umanière que
la première en ait 3 de moins que la
seconide, celle-ci 4 de plus que la troi-
siènie. et la troisiènme 7 de plus que la
quatribnme.

rntoiiu.x.%i '13. Quatre personnes ont
acheté ensemble 66 oranges ; la première
en a autant que la dletuxièmne et la troisiè.
mie ; la deuxième a la moitié (le ce qu'ont
ensemble la troisième et la qiuatr-ièt.e, et
la troisième en a ý fois autant que la
quatrième.

Solution. Nous allons partir de la
quatrième part, que nous représen torons
par xi, et nous suivrons l'énoncé du

'problènie en remontant.
4e part a

S 3e cc 3x
Y 2e "2x

Sle 5x

t't~équation
diiv-par 11

le

contrôle *-< sù des 4 parts

30

66

Problèmîe analoqu-. Qutatre personnes
ont atcheté etnsem'ible -12 pommnes ; la
pi ornièrt en a 2 fois autanit que la
seconde ; Celle-ci a les 3 cinquièmres de
re qu'ont ensemble lat troisième, et la.
q iatrièrnie, et la troisième a le <juadru.
pie de ce qu'a la quatrième.

Combien chacune eni a-t-elle ?
pm~14. Quatre personnels on1t

ensemble 4l 1 piastres ; la première en, a
autant que lit troisième et ta quatrièmne;
la deux ièmie rit a 2 fois autant que la
troisièmne, et celle-ci 3 de moinis quec la
quatrième.

Quelle~ est la part (le chacune?
Solution.

4e part
:3e ',
2e c
le C

total et équation
ajo' toits 15
divisons par 7

3e part

le C

X-3
3X-6

7x-15=41
7x=56

8-3 5
16-6 10
24-6 18

contrôle :somme (les 4 parts 41
Problème analogue. Quatre personnes

ont entsemblIe 50 piastres ; la part du-. la
première est la1 différence enltte les
parits doladetixièie cetde la quatièmne;
la deuxième a 2 fois autant qîte la
troisième, et celle-ci a 3 piastres de plus
que la quatrième.

Quelle est la part de clhacune

Géôtnétrie
(Rép;onses aux programmes officiels do 1862j

Théorie des parallèles (Suite)

'riieonL-mr>. Deux angles alternes-internes
sont égaux.

Soient s et n dceux A B '
angles alternles-inter-
ties ; menons, entre les
deutx parallèles, les per-
pendiculaires commit. n . X
nes BD etCA.

Ces perpendiculaires sont égales
comme repiéseuitant la distance des
deux parallèles AB et CD.
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Do pins, les dIroites AC et 13D, per-
pClliCti laiies à ta umni droite Ail, sont
ellesnimêmes Inarath'Ies ; et tell r distane
est donnée par les droites AB et CI,<jui
par. suite sont i'gales.

TLa fIXgurt, triangulaire CAII, qui a la
formne d'une équerre, jmu t être supposée
enlevée, et tournée dle mtanîière à se
poser su r la figure pareille lBDC.

Lngedroit A coïncidera avec lPan.
gle droit 1), le <'ôté AB~ avec DO. et le
côté AC aver DlI ; par suite le côtè lIC
se trouvera retourné sur lu-iîmL (ýtl'angle s coïncidera avec il ; ain11si (Cs
angles sont égauix.

I)onc deux angles altcrnes.intiernes sont
ég aux.

COIIOLLAII 1. Lo; 4,t/M
que deux droites Par -lu
lèles sont coupées par________
une sécante CD

Les quatre angles aigus sont égaux,
ainsi que les quatre angles obtus.

Car les angles s et nl sont égaux
comme altern es-internes, s et tn comme
opposéspar le sommet, aussi bien que
n et r.

Les angles obtus sont égaux comme
ayant t(les suppléments égaux.

COltOLI.AIIIL If. IupEn t ces angles
deux àî deux Selon les noms qu'on es!
convenu del, leur donlner, on formule
les énoncés ci.après.

Deux angles ltrsiteessont égaux:
Deux angles nttlernes-externes sont égaux:
Deux angles correspondants sont égaux ;
Deux angles intérieurs d'un mnic côte

dle la sécante sont supplémentai res ;
Deux angles extérieurs d'un méie côté

sont supplémenta ires.
rrîîgoit.E Deux droites sont parallèles

lorsqu'elles formnent avec une sécante <les
czuygtes i£:guux oy(Int la position <les alternes-
internes.

[Voir la 1re figure ci.desss
Sir.les dIroites AE et CF formant,

avec la sécante B3C, des angles égaux s
et n1.

Pour prouver que CF est parallèle à
AE, concevons, par le point C, ue
droite CX parallèle à AE, les angles
ABC et BCX seront égaux comme alter-
nes-i nternes.

Ainsi l'angle BCX se confond avec
DCI? ou n, et prsuite la droite CF
avec CX, parai û le à AE.

Donc deux droites sont parallèles...
Coiiot.t.,iuî.-Deutx droites sont Int.

rallèles:
t'0 Lorsqu'elles formnent avec tune sécante

ties angles qaîux ayant ta position (les
alice-tes-iintenies, ou tics alternies*etes,
ou dles angles correspondants.

00 I.orsqu'elles fij)rient dles angles inté-
rieurs <d'un iîîé,nc côté supptêrncntaires, au
dics angles extérieurs d'un inénie côté
supplémecntaires.

-0

(Ré~ponses auix programmes offiils do 1862)

La chute d'un corps (levant le tableau noir

Le nlan incliné dle Galiliée ralentit la
vites-3e- de la chot, des corps, et permet
d'en suivre les détails ; l'appareil dont
nous allons parler laisse la chute s'ac-
L'oinplir dans toute sa rapidité. et permet
néanmoins d'en reconnaitîe les lois.

Par sa simplicité, cet appareil est à la
machine de Morin ce que le plan incliné
est il la machine d'Atwood.

Dressez un tableau noir verticalement,
c'est-à-dire sans pente ; préparpz une
planchette P que vous ferez tailler en
équerre sur deux côtés, par exemple au
bord de dessous et à celui de gauche ;,/
faites évider en quart <le rond, ou pIté'ô
en cavet, la partie supérieure de droikV
et faites creuser une gorge dans cr
cou rbe, sur le champ de la planche,?'

Clouez cette planchette sur le ul&
noi r, e4 hat,àauh

Prenez une bille M que vons, que
un instant tout en haut de la gr bille
vous abandonnerez enisuitYi)suiie
roulera dans lagorge, et toQ

r
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devant la surface du tableau, tout en se
transportant uniformément de gauche à
droite.

Observez avec soin, et marquez à la
craie, l'endroit D' où la bille, en tombant,
croise le bord inférieur du tableau noir

Po'r le point ainsi marqué, tracez une
ligne verticale DD'; et, par le point O
qu'occupait la hille en quittant la gorge,
tracez une ligne norizontale OD.

Divisez la distance horizontale OD en 4
parties égales ; appelons OA, AB. BC,
CD, ces quatre pa- ties.

La chute est considérée comme ayant
duré 4 insiants ; à la fin du premier
insiant, la bille est au-dessous du point
A ; à la fil du deuxième, au-dessous
du point B ; à la fin du troisième, au-
dessous du point C, et à la fin du
qualrième, au-dessous du point D.

Traçons (les verticales par ces divers
points; di visons la dernière verticale DD'
et 16 parties égales ; portons 9 de ces
parties au-dessous du point C 4 au-
dessous du point 13, une au-dessous du
point A.

Appelons A', B', C', D', les points ainsi
obteuus.

En répétant l'expérience de la chute
<le la bille, on la verra passerexactement
devant les points A', B', C', D'.

Aintsi, la hauteur le chmite AA'corres-
pondante au premier instant, se trouve
4 fois dans une chute 13B' de 2 instants,
9 fois dans une chute CC' de 3 instants,
16 foisdans une chute DL' de 4 instants.

Il y a là uine vérification directe de la
loi dles espac's parcourns, lesquels sont
proportionnels aux carrés des temps.

La cnurbe décrite par la bille dans
cette chute est connlue sous le nom de
parabolc.

-o-

(Réponses aux programmes ofliciels de 1862)

Alliages des métaux

On nomme alliage un métal composé
que l'on obtient en faisant fondre ensem-
ble des métaux simples.

Il n'y a guere que huit métaux qui
s'emploient à l'état simple ; ce sont : le
fer, le zinc, l'étain, le cuivre, le plomb,
l'aluminium, le platine et le mercure.

')n voit le fer dans la plupart des
qu'emploient les ouvriers ; le zinc

ent grandes feuilles sur les couvertures
des maisons, et dans les gouttières, les
bassins, les baignoires ; l'étain, dans les
cuillères et les plats ordinaires; le cuivre
dans les casserolles et les marmites ; le
plomb dans les tuyaux qui conduisent
l'eau oit le gaz ; l'aluminium dans des
cuillères, fourchettes, boites de monitres,
bijoux ; le platine, dans des bijoux et
des tabatières, le mercure dans les
baromètres.

En mélant convenablement deux mé.
taux, on peut obtenir les alliages jouis-
sant <le propriétés spéciales, que n'au-
raient pas les métaux purs. Ce sont do
nouveaux métaux fort importants dans
l'industrie.

Par exemple, l'or et l'argent purs
seraient mous et s'useraient vite ; dans
les monnaies, les ustensiles et les bijoux,
on y mêle une certaine quantité de
cuivre, savoir de 1 à 5 vingtièmes du
poids total.

Autre exemple : les caractères d'im-
primerie exigent un métal très fusible,
puisqu'ils doivent s'obtenir par le mou-
lage ; très dur, pour résister à l'usure ;
très résistant, pour ne pas se briser sous
les presses.

Aucun métal ne réunit ces qualités à
un degré suflisant ; le fer, le cuivre, le
platine, l'argent, l'or, ne sont pas assez
fusibles; les derniers sont d'ailleurs trop
coûleux; le zinc, l'antimoine,le bismuth,
sont trop mous.

On obtient le métal convenable par un
alliage de 4 parties le plomb et 1 partie
d'antimoine.

Les alliages ne sont pas de simples
mélanges comme on l'a cru longtemps:
ce sont de véritables combinaisons chi-
miques, en proportions définies ; et sou-
vent le métal composé se dissout dans
un excès de l'un des métaux composants.

Les alliages métalliques sont opaques,
ont l'éclat métallique, et sont de couleur
blanchâtre, à moins qu'ils ne contiennent
en quantité de l'or ou du cuivre

Ils sont bons conducteurs de la cha-
leur et de l'électricité.

En général, les alliages sont plus durs
que les métaux qui y entrent ; mais ils
perdent leur ténacité, en malléabilité et
en ductilité.

Le degré de fusibilité d'un alliage est
toujours inférieur à celui du métal le
moins fusible, et quelquefois méme
inférieur à celui du plns fusible.

Par exemple, le plomb fond à 335o

.. 353
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'cenigraesle bismuiti a 2621o. l'étain à
228o ; un alliage &ormCé de 5 partios de
plombil. 8 de bismuthî et trois d'étain
fond à 94 degré et demi, et fondrait
par conséquent dans J'eau bouillante.

On le voit - les alliago.s nec sont pas
di- simples mélanges, oparticipanit plus
ou moins aux propriétés dei métaux
ce eomît de véritablv!s métaux, avant Ietirs
propriétés caractéristiquens, et suisceptu
bles d'applications spéciales.

Il1sf olre ntaturelle

Diqes1ion stomtacale

La dig-estion, commencée dans la
bomi rle par la mast ic,uîÎon Pt l'insaliva-
tint). si' Colin neli dans l'estomac et se
tonifflûte dans l'intestin.

L-~ bol a I intentai re, tel qu'il arrive dans
l'e:sloiac, rom prend:

!11 La parîtit anmylacée ou féculente,
déjà Partiellement transiforméýe en sucre
'p-ir l'action <le la salive, et dont la
dig#,.tioni doit s'achîever dlans l'intestin
par- I a rlion dit suc ji n réa tique;

2» J'a partie grasse, quti ne sera
tr;tnformêý que dans l'intestin pal-
l'action dui suic p.încréatiqne et de la bile :

3o La pal lie azotée., dont la transfor.
m;ution -0zopù-re dans l'estomac sous
l'action dii suc gastrique.

Ce sont les alimonts azotés qui
-constituent la pol-tie la plus importanite
de la ioîîrriiiire, u animal auquel on
nep donnerait que des aliments ternaires
[fécule et graissel nie tarderait pas à
mourir d'inanition.

Sous l'action du suc gastrique et des
monê'mntspr'opres de l'estomac, la

nourriture est transformée e ne m~asse
semi-fluide qu'on nomme chyme. et c'est
dans cet état qu'elle passe dans l'intestin.
La transformation dii bol alimentaire en
chymi, con~ti>tie la diêqes1ion sioniacale ou
digestion proprement dite

Le suc gastrique, qui est le grand agent
de la digestioni stomacale, est un liquide
recueilli et sbrrété par les follicules
gastriques, nombreuses et petites glandes
qui sont dans l'épaisseur de la membrane
znnqui'use de l'estomac.

Jtnýqit'au siècle dernier. on croyait quie
les aliments étaient simplement broyés
par les mouvements de l'estomac.

Réaumur. physicien et naturaliste
frauçtis I 6315,ftavaler à dès
animaux de la, viail de emp-isonniée dans
des petits tulbes rigides percés de trous
-oustraite ainsi à l'action mécanique de
l'estomac, cette viande était néanmoins

*digérée, parci, qu'elle subissait l'action
du sitc gastrique.

L'abbé Sp;îllanzani, physiologiste de
MNlodène 1M 7f.-17991, compléta l'expé-
rienc>e dé R éaumur: il attacha dc petites
époniges à des fils, les fitavaler par des
oiseauix, et les retira imbibées de suc
gastrique ; il puit ainsi faire agir ce
liquide sur de la viande, et opérer des
digestions artificielles.

Le suc gastrique contient un principe
particu lier nommé pepsine; et la pepsine,
combinée avec l'acide laciiquc, a la
propriété de dissoudre les matières
aiz"lées, telles que l':idbimiine des Seufs,
la fibrine de la viande, le gluten du pain.

('est cette ma~sse distzoute par le sur,
gastrique et triturée par les mouvements
de l'estomac, qui forme le chyme, et qui
sort de l'estoin.ic par le pylore, pour aller
dans l'intestin, où doit se compléter la
fonction <le nutrition.

o

Précepteg de politesse

Devoirs envers les parents
16. Cherchez à leur complaire en tout

ce qui vous sera possible.
17. Occu pez-vous d'eux constamment

et nec les contredites jamais que lorsque
vous y seiez forcé pour les inltérùts de la
famille ; mais alors faites-le poliment et
avoic la plus grande douceur.

18. Entîrez franchepmen dans leurs
goûts et leurs désirs; soyez sensibles à
leurs rhiagrins et faites vos efforts pobir
les en consoler.

19. Ayez pour eux toutes les coînplai.
santces possibles.

20. Supportez patiemment toutes les
iiiuîirmités de leur âge, et ayez l'air de
ne pas vous apercevoir des incommodités
qu'elles pourraient vous causer.

21. N - leur parlez janmais de leur àge.
22. Tâchîez, par votre amabilité et

votre gaieté, d'éloigner d'eux la pensée de
la Mort.

23. Il n'y a qu'un homme bas et vil
qui peut mépriser ses parents parv
qu'ils sont dans la pauvreté.

z
5-.



JOURNAL D'EDUCATION 155

LA. RESURRECTION DE NOTRE-SEIGNEUR
sI1legjretto (Air inédit-A. M.)

Dans les transports d'u- ne vive all- gresse. Chrétiens, chan- tons ce

jour trois fois heu-reux Le Di-eu sauveur, Çi- dùle à sa pro-. messe, Sort du tou.

_____ ____l-~ ~-10

- 2--

Juif, tu disais: 'Le Christ enfin succombe;

Son souvenir, de la Terre effacé,

4Dort pour jamais avec lui dans la tombe."

Ainsi parlait ton orgueil insensé I (b5f)

-3-

Sur sa victime en vain ta fureur veille,

En vain tu crois triompher du Dieu fort:
De son tombeau Jésus enfin s'éveillo,
Et fait trembler les portes de la mort 1 (bis)

Peuple aveuglé, do sa fureur ardente
Tous les cfforts se tournent contre toi;
Les soins-déçus do ta haine prudente
Sont les garants et l'appui de ma foi I (bit)

-5-

Au crime en vain tu joindras l'imposture,
Et l'on dira bientôt, dans l'univers,
Que mon Sauveur, mattre de la nature,

A terrassé la mort et les enfers I (big)

-6--

Mais, O Jésus I de la mort ennemie
Pour nous aussi tu brises l'aiguillon;
Potr nous, ta mort est un germe do vie,

Un gage heureux do résurrection I (Il)

-7-

Je fermerai les yeux à la lumière,

Mais, par Jésus un jour ressuscité,

Je sortirai du sein de la poussière,

Brillant do gloire et d'immortalité 1 (éfi)

-V - -:= 1 . ,-Pgo- d, d

beau vivant et glori- eux, Sort du tom- beau vi-vant et glo- ri- eux

".
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